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          Jade Key
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            Jade Key: 10ans. La cousine de Louis. Garçon manqué, énergique, drôle, elle fonce avant de réfléchir… ce qui la met souvent endanger. Elle a une petite sœur, Milly.
          

        

      


      
        
          Louis Key
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            Louis Key: 10ans. Courageux, malin, il aime réfléchir à la situation avant de prendre une décision. Il est fils unique. Il a un chien, Oliver, unterrier unpeu foufou.
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        Louis râle. Pendant les vacances d’été, les garçons de son âge vont à la mer ou à la montagne. Lui, non. Il est dans un vieux château, debout sur un tabouret, en train d’accrocher une banderole rose bonbon avec son cousin Georges. C’est le deuxième anniversaire de Milly, la petite sœur de Jade. Tous les cousins décorent la salle de bal.
      


      
        Jade dirige les opérations.
      


      
        —Georges, un peu plus haut… Louis, un peu plus à gauche…
      


      
        Louis tend le bras et se penche. Le tabouret tangue. Georges tire la banderole vers lui. Le tabouret bascule…
      


      
        … et patatras! Louis tombe par terre. La banderole lui atterrit sur la tête.
      


      
        Furieux, Louis se relève. Quel boulet, ce Georges! En plus, avec sa frange rousse, il ressemble à une serpillière.
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        —Je croyais que tu devais faire la vaisselle! gronde Louis.
      


      
        —Et pourquoi ce serait moi? réplique Georges.
      


      
        —Parce que tu as perdu à «pierre, papier, ciseaux», intervient Jade. Toi, tu fais la vaisselle, et nous, on surveille Milly.
      


      
        Louis regarde autour de lui. Sophie dresse la table –tasses, serviettes brodées– avec application. Les jumeaux dégonflent des ballons, ça fait de drôles de bruits. Recroquevillé sous la table, Oliver essaie d’enlever le chapeau de cotillon qu’Anne lui a mis sur la tête.
      


      
        Louis soupire et ramasse la banderole.
      


      
        —Pas la peine de l’accrocher, marmonne Jade. Milly s’en fiche. Du moment qu’elle peut jouer avec Oliver…
      


      
        Louis grimace. Milly est un véritable bulldozer. Toujours à vouloir monter sur le dos d’Oliver. Sauf qu’elle n’est ni avec Oliver… ni nulle part dans la pièce.
      


      
        —Jade…, murmure Louis. Milly s’est encore échappée!
      


      
        —Aleeerte! crie Georges. Bébé en fuite!
      


      
        Il saute de son tabouret et disparaît dans le jardin.
      


      
        —Super baby-sitters! commente Sophie en levant les yeux au ciel.
      


      
        —Aide-nous à la chercher, au lieu de faire des remarques idiotes, rétorque Jade.
      


      
        Comme d’habitude, Sophie fait son chef:
      


      
        —Richard, à la cuisine! Jade et Louis, au premier étage! Anne et moi, on va voir dans la salle à manger!
      


      
        Avec Sophie, inutile de discuter. Alors Louis s’écrie:
      


      
        —Viens, Oliver! On monte!
      


      
        Oliver a enfin réussi à enlever son chapeau. Il s’élance vers l’escalier en chêne. Ses griffes dérapent sur le carrelage en marbre de l’entrée. Jade et Louis grimpent les marches quatre à quatre.
      


      
        —Milly n’a pas pu aller bien loin, dit Louis.
      


      
        —Ça se voit que tu ne la connais pas, répond Jade. Va à gauche. Moi, je vais à droite.
      


      
        Louis vérifie les pièces une par une. Personne. Dans la chambre de Milly, peut-être? Non plus. Ni sous le lit à barreaux, ni dans le placard. Milly adore jouer à cache-cache. Une fois, elle s’est même cachée dans la panière à linge sale. Elle pourrait être n’importe où.
      


      
        De retour dans le couloir, Louis trouve Jade appuyée contre la rambarde. Elle se mordille la lèvre. Elle semble très inquiète.
      


      
        —Ouaf! ouaf! fait soudain Oliver.
      


      
        Jade et Louis se retournent. La porte du bureau de Grand-père s’ouvre lentement. Grand-père s’avance dans le couloir en se frottant la figure. Ses cheveux roux sont tout ébouriffés. Apparemment, il vient de se réveiller… et il n’a pas l’air content.
      


      
        Louis a la gorge sèche, tout à coup, et Jade est très pâle.
      


      
        —C’est vous qui faites tout ce bruit? gronde Grand-père.
      


      
        —Je… On cherche Milly, bredouille Jade.
      


      
        —Milly? répète Grand-père en fronçant les sourcils.
      


      
        —Ma petite sœur.
      


      
        —Le bébé, précise Louis.
      


      
        Le visage de Grand-père s’éclaire.
      


      
        —La petite exploratrice?
      


      
        —Oui, confirme Louis. On la cherche partout.
      


      
        Grand-père plisse les yeux. Un sourire énigmatique étire ses lèvres.
      


      
        —Vraiment partout?
      


      
        Cette fois, Louis panique. Si Milly était allée dans la bibliothèque? Si elle avait découvert le passage secret? Si elle était montée au grenier? Et si…?
      


      
        En croisant le regard de Louis, Jade comprend. Elle se rue dans le couloir. Les semelles de ses baskets couinent sur le parquet. Direction: la bibliothèque. Un rai de lumière filtre derrière l’étagère. Oh, non! Quelqu’un a ouvert la porte secrète!
      


      
        Oliver fonce entre les jambes de Louis et se faufile dans le passage. Jade et Louis suivent le couloir et grimpent l’escalier branlant au triple galop.
      


      
        —Ça craint, se lamente Jade.
      


      
        —Panique pas, la rassure Louis. Si ça se trouve, Milly est…
      


      
        Il se fige. Au milieu du grenier, il y a une petite chaussure rose.
      


      
        Une chaussure de bébé.
      


      
        Les deux cousins se précipitent dans la pièce.
      


      
        Rien n’a changé depuis la dernière fois. Toujours autant de poussière. Toujours autant de bazar. Toujours aussi peu de lumière.
      


      
        Louis s’avance à pas comptés… et s’arrête, le cœur battant.
      


      
        Le vieux coffre est grand ouvert.
      


      
        —Ouaf! ouaf!
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        Louis tourne la tête. Oliver a trouvé un chapeau. Louis le prend pour l’examiner. C’est un chapeau noir, avec un large bord relevé et une grande plume rouge.
      


      
        Immobile, Jade fixe le miroir géant du fond. Juste devant, sur le sol, il y a une deuxième plume rouge.
      


      
        Jade explose.
      


      
        —Je le savais! Milly a traversé le miroir! Le sale petit monstre!
      


      
        Elle ramasse la plume et l’agite vers le miroir en gémissant:
      


      
        —Et voilà! Maintenant, elle doit être en train de se faire dévorer par des requins! Ou de pourrir dans des oubliettes! Ou de… ou de… ou de boire le thé avec une fille déguisée en princesse!
      


      
        Louis lève les yeux. Dans le miroir, Jade se trouve dans un jardin, devant un palais immense, vêtue d’une robe verte grosse comme une montgolfière.
      


      
        Louis, pour sa part, porte une veste bleue, des bottes en cuir à talons… et une épée.
      


      
        Sans réfléchir, il attrape Oliver, inspire un grand coup, et saute à travers le miroir.
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        Louis a la tête qui tourne. C’est comme ça chaque fois qu’il passe de l’autre côté du miroir. Il attend que le vertige disparaisse, puis il regarde autour de lui. Une pelouse bien entretenue. Des parterres de fleurs. Une fontaine. Des statues dorées qui brillent au soleil. Un palais aux colonnes de marbre. Et Jade, qui inspecte sa robe en râlant.
      


      
        —Je ressemble à une meringue à la pistache!
      


      
        Soudain, un cri retentit:
      


      
        —Attention!
      


      
        Plouf! Une eau marron asperge les bottes de Louis.
      


      
        Un garçon d’une quinzaine d’années vêtu d’un tablier en cuir lui fait face, un seau vide à la main. Il ouvre des yeux gros comme des soucoupes.
      


      
        —Je vous présente mes excuses, chuchote-t-il en baissant la tête. Je ne vous avais pas vus.
      


      
        Aussitôt, Louis détaille le garçon. Chaque fois qu’ils explorent un nouveau lieu, les deux cousins rencontrent un de leurs ancêtres– presque toujours une personne aux cheveux roux. Mais ce garçon ala peau brune, les yeux marron et les cheveux noirs. Ce n’est pas un membre de la famille Key.
      


      
        —Vous n’avez pas vu ma petite sœur? lui demande Jade. Elle a deux ans, et elle court partout!
      


      
        —Un bébé? interroge le garçon. Avec d’étonnantes boucles rousses?
      


      
        —Oui! s’exclame Jade, soulagée.
      


      
        —Vous pouvez nous dire où elle est? s’impatiente Louis.
      


      
        —Je vais même vous conduire jusqu’à elle, propose le garçon avec un large sourire. Son arrivée au palais n’est pas passée inaperçue!
      


      
        —Pas étonnant, grommelle Jade.
      


      
        Le garçon enlève un chapeau imaginaire et fait semblant de saluer.
      


      
        —Je m’appelle Philippe. Suivez-moi, je vous prie.
      


      
        Il se redresse et se dirige à grands pas vers le palais. Jade et Louis se lancent un regard amusé, haussent les épaules et le suivent.
      


      
        Dès que Philippe ouvre la porte, une bonne odeur de nourriture vient frapper les narines de Louis. Les cuisines! Ça tombe bien, Oliver a très faim: il saute à terre et s’engouffre dans la pièce en reniflant.
      


      
        À l’intérieur, des hommes et des femmes vont et viennent, les bras chargés de plateaux de viandes en sauce, de croustades dorées et de plats fumants très appétissants. Descouteaux cliquettent. Des feux ronflent. Des marmites bouillonnent. Au milieu de ce vacarme, un homme habillé tout en blanc vocifère:
      


      
        —Il faut plus de vin! Plus de pain! Plus de sauce! Plus de sauce!
      


      [image: : Le miroir enchanté]


      
        Plus-de-sauce a la figure tellement rouge qu’on dirait qu’il va exploser. Jade le regarde comme s’il sortait d’un film d’horreur. Oliver, lui, est au paradis: il engloutit tout ce qui tombe par terre.
      


      
        Soudain, Jade donne un coup de coude à Louis.
      


      
        —Regarde le garçon à côté du monte-plats!
      


      
        Le monte-plats ressemble à un petit ascenseur avec une manivelle. Un garçon tout maigre a passé la tête dedans. Un objet rose se balance dans sa main.
      


      
        —C’est la chaussure de Milly! souffle Louis.
      


      
        La seconde d’après, Plus-de-sauce se dirige vers le tout maigre en hurlant:
      


      
        —Mets-toi au travail, au lieu de jouer à la poupée!
      


      
        Il lui arrache la chaussure des mains, la jette dans une boîte pleine d’ordures, puis se tourne vers un autre garçon occupé à faire cuire quelque chose dans une poêle.
      


      
        —Combien de fois dois-je le répéter: il faut plus de sauce avec le poisson!
      


      
        —Où mène le monte-plats? demande Jade à Philippe.
      


      
        —Dans la grande salle.
      


      
        Louis se précipite vers la porte, mais Philippe lui barre le passage, les bras en croix.
      


      
        —Vous ne pouvez pas y aller! C’est là-haut que s’entraînent les mousquetaires!
      


      
        —Raison de plus pour aller chercher Milly! s’emporte Louis. Elle pourrait être blessée!
      


      
        À cet instant, la porte s’ouvre. Un jeune homme élancé vêtu d’un petit manteau vert bordé d’or pointe l’index vers Philippe, et ordonne:
      


      
        —Toi! Monte-nous quelque chose à boire! Tout de suite!
      


      
        Avant de tourner les talons et de s’en aller.
      


      
        Philippe ferme les yeux, inspire par le nez et lâche:
      


      
        —Veuillez m’excuser. Je dois apporter des rafraîchissements à ces messieurs.
      


      
        Pour Louis, l’occasion est trop belle.
      


      
        —On t’accompagne!
      


      
        —Très bien, acquiesce Philippe. Mais vous ne pouvez pas entrer avec votre épée.
      


      
        Louis déboucle sa ceinture et pose son épée dans un coin de la pièce. Philippe prépare des plateaux degobelets de vin. Jade et Louis en prennent un chacun.
      


      
        Au moment où Philippe ouvre la porte, un rugissement s’élève dans la cuisine:
      


      
        —Dehors, sale cabot!
      


      
        Louis tourne la tête. Plus-de-sauce poursuit Oliver en brandissant un… un hachoir!
      


      
        Oliver se rue hors des cuisines, Philippe, Jade et Louis à sa suite. La porte se referme… et poc! le hachoir se plante dans le bois.
      


      
        Louis frissonne. Il s’en est fallu de peu!
      


      
        Derrière la porte se trouve un hall gigantesque, tout en verre, marbre et or. Des dizaines de miroirs recouvrent les murs. La salle brille de mille feux. Louis en reste bouche bée.
      


      
        Les deux cousins suivent Philippe jusqu’au sommet d’un escalier majestueux, puis le long d’un couloir très haut de plafond. Ensuite, Philippe ouvre une double porte dorée et leur fait signe d’entrer. Oliver se précipite dans la pièce.
      


      
        Ding!… Clam! Le bruit du métal contre le métal. Plusieurs hommes se battent à l’épée, deux par deux, le visage couvert de sueur. Un homme de haute taille vêtu d’une cape bleue crie:
      


      
        —Estoc… Parade… Attaque!
      


      
        Louis ouvre de grands yeux effrayés. Les hommes se battent pour de vrai! Si Milly est ici…
      


      
        Il regarde autour de lui. Une jeune fille est assise sur une estrade à un bout de la pièce. Robe bleue chatoyante… perles dans les cheveux… bijoux étincelants… cape argentée ornée de plumes blanches… C’est sûrement quelqu’un d’important. Un homme aux cheveux gris se tient debout à côté d’elle. Il porte un habit bleu brodé d’une croix argentée ainsi qu’un chapeau à plumes.
      


      
        —Les plats arrivent de la cuisine par cette ouverture, explique Philippe en désignant le trou rectangulaire qui se découpe dans le mur du fond.
      


      
        —Qui est cette dame, assise sur l’estrade? demande Louis.
      


      
        —C’est la princesse. L’homme en bleu à ses côtés, c’est le capitaine des mousquetaires. Il s’appelle Legrand.
      


      
        —Et cet animal, qui se promène au milieu des mousquetaires? interroge Jade.
      


      
        Louis croit qu’il va s’étrangler de terreur.
      


      
        «Ce n’est pas un animal, c’est Milly! Milly, qui zigzague à quatre pattes entre les mousquetaires! Jade a vraiment besoin de lunettes!»
      


      
        Louis s’élance vers Milly…
      


      
        … et s’arrête net. Deux épées croisées lui barrent la route. Une troisième est pointée vers sa gorge.
      


      
        —Arrière, bandit! s’exclame un garçon.
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        Avec sa petite moustache et ses dents en avant, Louis trouve qu’il ressemble à une souris.
      


      
        Louis frémit: maintenant, Milly escalade l’estrade. Elle va tomber!
      


      
        —Ne vous en faites pas, Princesse, s’écrie Tête-de-souris. Je vous défendrai jusqu’à la mort!
      


      
        —On n’est pas des bandits! riposte Louis.
      


      
        —Baisse ton arme, Hubert, intervient Philippe. Jade et Louis travaillent avec moi.
      


      
        Tête-de-souris regarde Philippe de bas en haut et ricane.
      


      
        —Encore toi? Arrête de tourner autour de la princesse! Tu ne seras jamais mousquetaire!
      


      
        Louis transpire à grosses gouttes: Milly se dirige vers la cheminée! Il s’impatiente.
      


      
        —On ne vient pas pour la princesse, on veut juste récupérer le bébé! Laisse-nous passer!
      


      
        Il écarte l’épée de Tête-de-souris et s’élance vers l’estrade.
      


      
        —Personne ne s’oppose au neveu du cardinal de Richelieu! crache Tête-de-souris. Arrêtez-le!
      


      
        À ces mots, tous les mousquetaires se tournent vers Louis, l’arme tendue. Louis se baisse pour éviter un coup d’épée. Fait un croche-pied. Plonge en avant. Se relève. Et repart en courant. Pendant ce temps, les mousquetaires se disputent pour savoir qui a laissé le bandit s’échapper.
      


      
        Louis atteint l’estrade au moment où Milly entre dans la cheminée. Heureusement, le feu est éteint.
      


      
        Soudain, une voix grave et autoritaire rugit:
      


      
        —Plus un geste!
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        Louis se fige. La pointe de l’épée de Legrand s’est arrêtée à trois centimètres de son visage. Louis observe le capitaine des mousquetaires: des cheveux argentés qui lui arrivent au milieu du dos, une moustache recourbée, une barbichette taillée avec soin. Et des yeux gris, durs et froids, qui font un peu peur.
      


      
        —Ces deux-là n’habitent pas au palais, dit Legrand à ses hommes. Conduisez-les devant le roi!
      


      
        Aïe! Encore des ennuis. Si Louis raconte qu’il est arrivé grâce à un miroir magique qui fait voyager dans le temps, le roi ne le croira jamais!
      


      
        Les mousquetaires encerclent les deux cousins. Louis donne des coups de coude. Jade pince Tête-de-souris en criant:
      


      
        —Enlève tes sales pattes!
      


      
        Mais les hommes sont trop nombreux. En quelques secondes, Jade et Louis ont les poignets attachés par une corde dans le dos.
      


      
        Louis se met sur la pointe des pieds et se dévisse le cou. La princesse a pris Milly sur ses genoux. Assis derrière le fauteuil, Oliver monte la garde. «Ouf! Au moins, Milly est en sécurité… pour l’instant.» D’un signe de tête, Louis ordonne à Oliver de ne pas bouger. Comme ça, si Milly s’échappe encore, il pourra la surveiller.
      


      
        —En avant, bandits! gronde Tête-de-souris en poussant Louis.
      


      
        Avec un sourire narquois, il se tourne vers Philippe et agite la main comme s’il balayait une poussière.
      


      
        —Retourne aux cuisines, domestique!
      


      
        Philippe devient rouge tomate.
      


      
        —Tu sais bien que les domestiques n’ont pas le droit de devenir mousquetaires, soupire Legrand. C’est une charge réservée aux gentilshommes. Va préparer le festin royal de ce soir: c’est un grand honneur.
      


      
        Philippe secoue la tête et s’en va sans rien dire.
      


      
        En marchant le long du couloir en marbre, Louis s’inquiète. Il est entouré d’une quinzaine de mousquetaires armés. Cette fois, il est dans les ennuis jusqu’au cou!
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        Legrand ouvre une double porte dorée et pénètre dans une vaste pièce où tout étincelle. Une main vigoureuse pousse Jade et Louis à l’intérieur. Louis manque de tomber. Rouge de colère, il regarde derrière lui, et Tête-de-souris agite la corde d’un air de dire: «Tu peux rien faire, nananère!»
      


      
        Philippe a suivi les mousquetaires. Il fait un clin d’œil à Louis avant de se cacher dans le couloir.
      


      
        Rassuré, Louis reporte son attention sur la salle du trône. Assis sur un grand siège en velours, le roi est en train de lire un parchemin. Avec ses épaulettes dorées et ses manches bouffantes beiges, il ressemble à un macaron à la vanille.
      


      
        —Votre Majesté, j’ai attrapé deux traîtres qui se sont introduits dans le palais, annonce Legrand en s’inclinant devant lui.
      


      
        Le roi lève les yeux, examine Jade et Louis et ricane.
      


      
        —Des traîtres? Mais ce sont des enfants!
      


      
        —On n’est pas des traîtres, Votre Majesté, intervient Jade. On est venus chercher ma petite sœur qui s’est perdue dans votre palais. Elle a un an.
      


      
        —Vous êtes des traîtres et des menteurs! siffle le roi entre ses dents. Comment un bébé aurait-il pu franchir les grilles de mon palais au nez et à la barbe de mes gardes?
      


      
        Ses yeux lancent des éclairs de fureur.
      


      
        —Jetez-les en prison! ordonne-t-il à Legrand. La mémoire leur reviendra peut-être!
      


      
        Louis sent son ventre se nouer. Il bredouille:
      


      
        —Mais… mais…
      


      
        —Votre Majesté! l’interrompt une voix. La princesse!
      


      
        Tous les regards se tournent vers la porte. Un mousquetaire vient d’entrer dans la salle du trône. Il a le visage plein de terre et de sueur.
      


      
        —Eh bien, quoi, la princesse? s’énerve le roi.
      


      
        —Elle… elle a été enlevée!
      


      
        —Oh non! gémit Jade. Milly était avec elle!
      


      
        Philippe bondit dans la pièce et s’exclame:
      


      
        —On va la retrouver!
      


      
        —Ne te mêle pas de ça! rugit Legrand en le repoussant dans le couloir.
      


      
        Il se tourne vers les mousquetaires.
      


      
        —Que quatre hommes escortent le roi dans ses appartements! Les autres, venez avec moi! Allons secourir la princesse!
      


      
        —Un pour tous, tous pour un! répliquent les mousquetaires.
      


      
        Quelques secondes plus tard, il ne reste plus que Philippe, Jade et Louis, qui en profitent pour s’enfuir.
      


      
        Ce n’est pas facile de courir avec les mains attachées derrière le dos. Surtout quand le sol glisse comme une patinoire. Lorsque Philippe s’arrête devant un panneau doré, Louis est à bout de souffle.
      


      
        Philippe écarte le panneau, révélant un couloir étroit aux murs tapissés de chaux écaillée.
      


      
        —Génial! chuchote Jade. Un passage secret!
      


      
        —C’est le passage réservé aux domestiques, corrige Philippe avant de se jeter dedans.
      


      
        Le passage est un vrai labyrinthe: il faut passer devant plusieurs portes, grimper un petit escalier, suivre d’autres couloirs qui descendent en pente douce, passer sous une arcade… Enfin, Philippe pénètre dans une pièce sombre pleine d’outils de jardin, attrape une paire de ciseaux, fait signe à Jade et à Louis de se tourner, et tchak! coupe les cordes.
      


      
        —Merci! dit Louis en se massant les poignets. Je ne sentais presque plus mes doigts!
      


      
        Philippe saute par-dessus une brouette et ouvre une porte en bois. La lumière du jour entre à flots dans la pièce. Louis retient un cri de surprise: ils sont revenus dans le jardin du palais!
      


      
        Les deux cousins suivent Philippe le long d’une haie taillée en forme de lion.
      


      
        Soudain, un gros craquement se fait entendre. Puis un son bizarre, comme celui d’une roue mal huilée. Enfin, un bruit de sabots de chevaux.
      


      
        —Baissez-vous! siffle Philippe.
      


      
        Tout le monde se cache derrière la haie. Un chariot rempli de sacs et de paniers passe devant eux à toute allure. Louis a juste le temps d’apercevoir des cheveux ornés de perles et une petite tête rousse toute frisée.
      


      
        —Milly! hurle Jade.
      


      
        —Princesse! hurle Philippe.
      


      
        —Oliver! hurle Louis en voyant son chien galoper derrière le chariot.
      


      
        Les trois enfants s’élancent sur le chemin de terre. Louis court aussi vite qu’il peut, mais le chariot va bon train vers la grille du palais. Laquelle est fermée; le chariot va forcément s’arrêter.
      


      
        Tout à coup, un homme habillé en noir surgit de derrière un arbre et ouvre la grille. Louis peste. Les ravisseurs ont bien préparé leur coup! Il accélère. Ses muscles lui brûlent. Sa poitrine va exploser. Mais il faut tenir bon. Louis a presque rattrapé le chariot. Encore quelques mètres, et…
      


      
        … Vlan! L’homme en noir referme la grille devant Louis et grimpe dans le chariot. Le conducteur fait claquer son fouet. Les chevaux s’éloignent au triple galop.
      


      
        Louis secoue la grille avec rage. Fermée à clé! Oliver a abandonné la poursuite. Il lèche les doigts de Louis à travers les barreaux.
      


      
        —Rien n’est perdu! s’exclame Philippe. Suivez-moi!
      


      
        Il fonce vers un verger et s’empare d’une échelle posée contre un arbre. En quelques secondes, Jade, Louis, Philippe et Oliver sont sur le mur d’enceinte du palais.
      


      
        De l’autre côté s’étend une ville gigantesque traversée par une large rivière. Des centaines de maisons aux toits d’ardoise séparées par des rues pavées. Des hommes et des femmes s’y promènent, à pied ou à cheval.
      


      
        Philippe saute sur le toit d’une maison.
      


      
        Hum! Louis n’a pas intérêt à rater son coup! Il se ramasse sur lui-même, s’élance dans les airs et atterrit à quatre pattes sur le toit. Oliver bondit sur les tuiles en aboyant gaiement.
      


      
        —À toi, Jade! crie Louis.
      


      
        Jade ferme les yeux… saute… et manque de tomber à la renverse.
      


      
        —Au secouuurs!
      


      
        Louis attrape sa robe et la tire vers lui.
      


      
        —Ouf! soupire Jade. Merci!
      


      
        —Je vois le chariot! s’écrie Philippe, le doigt tendu. En sautant de toit en toit, on pourra le rattraper!
      


      
        Aussitôt dit, aussitôt fait. Louis a l’impression de voler. Les cheminées défilent à toute vitesse sous ses yeux.
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        Ça y est. Le chariot est pile sous ses pieds. Louis prend une grande inspiration, et hop! saute dedans. Les sacs en toile amortissent sa chute. Assise à côté d’une caisse de vin, la princesse lui lance un regard furibond. Ses yeux bleus scintillent sous son front pâle. Dans ses bras, Milly rit.
      


      
        —Vroum! Vroum!
      


      
        —Dites au conducteur d’arrêter ce chariot immédiatement! ordonne la princesse à Louis.
      


      
        Facile à dire. Surtout que l’homme en noir s’approche de Louis d’un air menaçant. Louis se relève, attrape une bouteille de vin par le goulot et tente d’assommer l’homme avec. Vif comme l’éclair, l’autre se baisse et pousse Louis en arrière.
      


      
        —Aaaaah!
      


      
        Boum! Louis se retrouve par terre, les quatre fers en l’air.
      


      
        Le chariot s’engage à toute vitesse sur la route qui mène hors de la ville. Désespéré, Louis le regarde disparaître dans un nuage de poussière.
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        Philippe reprend son souffle, les mains posées sur les genoux. Jade s’est affalée sur le bord de la route. Les volants de sa grosse robe forment une mer pistache autour d’elle.
      


      
        —J’y étais presque, gémit Louis en s’époussetant.
      


      
        Déçu, il jette la bouteille dans l’herbe.
      


      
        —D’où vient cette bouteille? demande Philippe.
      


      
        —Elle était dans le chariot, répond Louis.
      


      
        Philippe la ramasse et examine l’étiquette collée dessus. Jade et Louis se penchent pour voir. Sur l’étiquette, il y a un dessin qui fait penser à un labyrinthe circulaire. Philippe s’exclame:
      


      
        —C’est l’emblème du château du cardinal de Richelieu!
      


      
        —Alors le chariot est à lui! en déduit Louis.
      


      
        —Mais pourquoi est-ce qu’il a enlevé la princesse? veut savoir Jade.
      


      
        Philippe lève la main.
      


      
        —Chut! Vous entendez?
      


      
        Louis entend. Des chevaux, qui arrivent au grand galop. Louis en a la poitrine qui vibre. Il plisse les yeux et distingue plusieurs hommes vêtus de bleu. Les mousquetaires!
      


      
        —Au nom du roi, arrêtez-vous!
      


      
        —Quels imbéciles! gronde Philippe. Ils pensent qu’on a enlevé la princesse! Cachons-nous!
      


      
        Et il retourne vers la ville au pas de course. Jade se relève en grognant. Avec sa figure rouge et sale, elle ressemble à une tomate dans un potager. Même Oliver est épuisé. Il a les oreilles basses et la langue pendante.
      


      
        Philippe les fait passer dans des ruelles étroites, devant des entrepôts nauséabonds, puis dans des rues bordées de maisons décorées. La ville est bondée. Louis zigzague entre les promeneurs et les vendeurs à la sauvette. Enfin, Philippe s’arrête sur une place et murmure:
      


      
        —Je crois qu’on les a semés.
      


      
        —Ça m’étonnerait, répond Louis.
      


      
        Parce que le bruit des sabots se rapproche. Ainsi que… des aboiements féroces.
      


      
        —Ils ont lâché les chiens, siffle Philippe.
      


      
        —Kaï! Kaï! fait Oliver en se blottissant contre les jambes de Louis.
      


      
        Du coup, Louis a une idée.
      


      
        —Les chiens nous ont retrouvés à la trace! Si on va sur l’eau, ils nous perdront!
      


      
        —Génial! s’exclame Jade. À la rivière!
      


      
        À cet instant, des chiens à la gueule écumante surgissent sur la place en poussant des hurlements terrifiants. Les mousquetaires arrivent au galop. L’un d’entre eux hurle:
      


      
        —Attrapez-les!
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        Philippe, Jade, Louis et Oliver se précipitent dans une ruelle. En passant devant un vendeur de tartes, Louis renverse le chariot. Toutes les tartes valsent dans la rue. Voilà qui devrait ralentir les mousquetaires.
      


      
        Philippe semble connaître la ville comme sa poche. Il tourne à gauche. À droite. Puis encore à gauche.
      


      
        Soudain, Louis glisse et se rattrape de justesse. Il y a des poissons pourris sur le sol. Une arête par-ci… des entrailles gluantes par-là… Et une sale odeur de poubelle. Ils sont arrivés sur les quais. Près de la jetée branlante, une vieille femme transporte un panier rempli d’huîtres. L’eau de la rivière clapote doucement.
      


      
        —Ouaf! ouaf! ouaf!
      


      
        Pas le temps de réfléchir. Les chiens seront là d’une seconde à l’autre. Louis fonce vers la jetée et saute sur un bateau, suivi par Oliver, Jade et Philippe. Le bateau tangue, mais personne ne tombe.
      


      
        —Vite, Louis! s’égosille Jade. Les chiens arriiivent!
      


      
        Louis commence à détacher les amarres. C’est dur. La corde est toute raide. Les babines retroussées, les chiens courent le long du quai en roulant des yeux fous.
      


      
        —Grrr!
      


      
        —Ils vont sauter! crie Philippe.
      


      
        —Le nœud est trop serré! gémit Louis.
      


      
        Enfin, il parvient à détacher la corde. Le bateau s’éloigne doucement. Au même instant, un chien bondit et… plouf! manque le bateau de quelques centimètres.
      


      
        Épuisé, Louis se laisse tomber sur un banc. Sa chemise est mouillée par la transpiration. Jade soulève sa robe et l’agite pour s’éventer.
      


      
        —Et maintenant? demande Louis à Philippe.
      


      
        —En suivant la rivière, nous arriverons directement au château du cardinal. Mademoiselle Jade, prenez la barre, s’il vous plaît. Je vais ramer. Oliver et Monsieur Louis, faites le guet. Les mousquetaires sont toujours à notre recherche.
      


      
        —Ouaf! fait Oliver en s’asseyant à la poupe du bateau près de son maître.
      


      
        Louis laisse le vent rafraîchir ses joues et sécher sa chemise. Bientôt, la ville laisse place à des prairies où broutent des vaches et des moutons. Plus loin, le soleil de l’été teinte les collines boisées de bronze et d’or. Quelques bateaux glissent sur la rivière. Louis soupire. Il se croirait presque en vacances.
      


      
        Presque… Parce qu’au moment où le bateau passe sous un pont en pierre, un coup de feu retentit. PAN! Quelque chose frôle la coque du bateau. Philippe se baisse. Jade pousse un cri strident. Louis hurle:
      


      
        —Alerte! Les mousquetaires nous ont retrouvés!
      


      
        PAN! Cette fois, la coque du bateau explose. Des bouts de bois s’envolent dans les airs. Louis lève les yeux. Alignés sur le pont, les mousquetaires leur tirent dessus avec leurs mousquets. Au centre, Tête-de-souris a le visage fendu par un sourire mauvais. Le canon de son arme fume.
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        PAN! PAN! PAN!
      


      
        Pas le choix: il faut abandonner le bateau. Louis prend Oliver dans ses bras et saute dans la rivière.
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        Louis crache, tousse, bat des bras et pédale des jambes. L’eau est glacée! Les balles sifflent à ses oreilles. Emporté par le courant, Oliver s’éloigne à vitesse grand V. La tête de Jade file sur l’eau comme un ballon de plage.
      


      
        Soudain, Louis fonce dans un arbre mort, s’arrêtant net. Ses bras s’empêtrent dans des branchages. Des feuilles pleines de vase lui chatouillent la figure. Il se retourne…
      


      
        … et sent son sang se figer. Philippe a attrapé Oliver, mais il est pris dans un tourbillon!
      


      
        —Vite! lui crie Louis. Prends ma main!
      


      
        Philippe coince Oliver sous son aisselle et tend le bras. Louis serre les dents… s’étire de tout son long… saisit Philippe par le poignet… et tire aussi fort qu’il peut. Enfin, Philippe et Oliver parviennent à se cramponner au tronc d’arbre.
      


      
        Pendant ce temps, Jade a réussi à sortir de l’eau. Elle aide Oliver à grimper sur la berge. Philippe et Louis longent le tronc d’arbre à quatre pattes et s’effondrent à plat dos dans l’herbe boueuse.
      


      
        —On l’a échappé belle! souffle Louis.
      


      
        Oliver se secoue et entreprend de lui lécher la figure. Louis s’assied et demande:
      


      
        —Le château de Richelieu est encore loin?
      


      
        —Pas très, répond Philippe en essuyant l’eau qui lui goutte dans les yeux. Il faut traverser la forêt, puis redescendre la colline. Mais attention: les mousquetaires nous cherchent!
      


      
        —Ceux-là, ils méritent un bon coup de pied aux fesses! grommelle Jade.
      


      
        —Ouaf! approuve Oliver.
      


      
        Philippe, Louis, Jade et Oliver grimpent à travers les broussailles. Petit à petit, les arbres se font plus clairsemés pour laisser place à de grandes touffes d’herbe.
      


      
        Une fois au sommet, Louis balaie le paysage des yeux. Une immense forteresse en pierre se dresse dans la vallée. Avec ses douves et ses murailles hérissées de piques, elle paraît imprenable. Des dizaines d’hommes vêtus de capes noires font les cent pas sur les remparts. Ils ont l’air très dangereux.
      


      
        —Regardez! s’écrie Jade. Le chariot est en train de traverser le pont-levis!
      


      
        —C’est fichu! gémit Louis. Comment on va faire pour entrer avec tous ces gardes?
      


      
        —On va demander une audience au nom du roi, réplique Philippe d’un air farouche. La princesse ne restera pas longtemps prisonnière –aussi vrai que je m’appelle Philippe Laclé!
      


      
        Et il commence à descendre vers le château.
      


      
        —Tu es fou? lui crie Jade. Tu vas te faire couper en morceaux!
      


      
        —Il y a forcément un autre moyen! renchérit Louis.
      


      
        Philippe s’arrête et secoue la tête.
      


      
        —La porte de derrière aussi est gardée.
      


      
        Il semble réfléchir un instant, se mordillant la lèvre, et finit par ajouter d’un air hésitant:
      


      
        —J’ai peut-être une idée. Mais on risque de se salir.
      


      
        Jade soulève sa robe pleine de boue et grogne:
      


      
        —Parce que tu trouves qu’on est propres?
      


      
        —D’accord, lâche Philippe en haussant les épaules. Mais ne venez pas vous plaindre si vous sentez mauvais.
      


      
        À l’approche des remparts, Philippe s’arrête et frotte les semelles de ses bottes dans l’herbe.
      


      
        —Qu’est-ce que tu fabriques? s’impatiente Louis.
      


      
        —Je cherche quelque chose…
      


      
        Oliver remue la queue, la truffe collée au sol. Philippe se baisse et s’écrie:
      


      
        —La voilà!
      


      
        Louis se penche: Philippe a trouvé une plaque en métal à moitié mangée par la mousse. Il glisse les doigts dessous et s’exclame:
      


      
        —Elle est trop lourde! Venez m’aider!
      


      
        Jade et Louis saisissent la plaque. Berk! Elle est pleine d’une terre visqueuse!
      


      
        —À trois, on tire! ordonne Louis. Un… Deux… Trois!
      


      
        Î-î-îan! gniii! La plaque se soulève lentement, révélant un passage souterrain. Aussitôt, une odeur épouvantable s’en échappe. Comme si on y avait entassé une centaine de fromages moisis. Philippe saute dans le trou, suivi par Oliver, qui ne semble pas gêné par cette puanteur. Il faut dire qu’Oliver adore le roquefort.
      


      
        —Les dames d’abord, dit Louis à Jade.
      


      
        —Pas question, riposte sa cousine. Je veux sentir mauvais la dernière.
      


      
        Louis descend dans le souterrain en se bouchant le nez. Le plafond est bas; Louis doit s’accroupir pour avancer. Et aussi garder les bras près du corps, pour ne pas toucher la vase noirâtre qui tapisse les murs.
      


      
        —Mais c’est quoi, cet endroit? interroge Jade.
      


      
        Comme elle se pince le nez, elle parle avec une voix de canard.
      


      
        —Les égouts, répond Philippe.
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        Horrifié, Louis baisse les yeux. Il est en train de patauger dans… dans du pipi! Du pipi qui coule du plafond en faisant «ploc! ploc!». Oliver renifle bruyamment. Jade gémit:
      


      
        —Et en plus, y a plein de toiles d’araignées collantes!
      


      
        Louis essaie de respirer par la bouche, mais c’est encore pire. Il a l’impression d’avaler le contenu des égouts. Si ça continue, il va vomir.
      


      
        Tout à coup, il aperçoit une lueur. Une grille en métal se découpe dans le plafond. Philippe pousse fort; la grille s’ouvre en grinçant. Philippe passe la tête dans l’ouverture et murmure:
      


      
        —La voie est libre. Sortons.
      


      
        Louis ne se fait pas prier. Il se hisse hors du trou et s’assied dans l’herbe pour aider Oliver à grimper.
      


      
        —Au secours! grogne Jade. Je suis coincée à cause de ma robe!
      


      
        Philippe et Louis attrapent ses mains et tirent. Jade se décoince d’un coup, avec un grand «crac!», déchirant un volant de sa robe.
      


      
        —Pas grave! soupire-t-elle. Je serai plus à l’aise pour courir!
      


      
        Elle se précipite vers une fontaine et se rince le visage à grande eau.
      


      
        Louis regarde autour de lui en clignant des yeux à cause du soleil. Il est dans un jardin bien entretenu. Unparterre de fleurs s’étend devant lui, près d’un labyrinthe de haies d’if taillées au carré. La forteresse se dresse de l’autre côté.
      


      
        —La princesse et le bébé sont sans doute enfermés dans le kiosque au centre du labyrinthe, dit Philippe.
      


      
        —Et si on se perd? s’inquiète Louis.
      


      
        —Avec moi, aucun risque! lui assure Philippe en s’élançant entre les haies.
      


      
        Louis s’avance à pas prudents. C’est comme s’il pénétrait dans un autre monde. Un monde aux murs vert sombre qui empêchent la lumière d’entrer. Un monde au sol bosselé, hérissé de racines tordues qui ressemblent à des serpents.
      


      
        Philippe tourne à droite. À gauche. Encore à gauche. À droite. Il semble savoir où il va. Pourtant, Louis n’est pas rassuré. Les haies l’entourent de toutes parts. Il a l’impression d’étouffer.
      


      
        Soudain, Jade s’exclame:
      


      
        —Une impasse!
      


      
        Philippe hausse les épaules et revient sur ses pas. Jade lance à Louis un regard inquiet. Les deux cousins suivent Philippe le long d’un tunnel obscur…
      


      
        … et s’arrêtent à un croisement.
      


      
        Philippe se retourne. Il ne sourit plus. Le parterre de fleurs… La fontaine…
      


      
        Ils sont revenus à leur point de départ.
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        —Je me suis un peu trompé, avoue Philippe avec un sourire penaud.
      


      
        —Un peu? répète Louis. On n’a plus qu’à repartir de zéro!
      


      
        —Attendez, j’ai une idée! s’écrie Jade, les yeux pétillants.
      


      
        Et elle s’élance dans le jardin.
      


      
        Oliver veut la suivre; Louis le retient par le collier.
      


      
        —Reste là! On va avoir besoin de toi si Jade a des ennuis!
      


      
        —Elle va sûrement avoir des ennuis, commente Philippe. Elle est toujours comme ça?
      


      
        —Hélas, oui, confesse Louis.
      


      
        Jade revient deux minutes plus tard, avec un bout de papier à la main.
      


      
        —Qu’est-ce que c’est? demande Louis.
      


      
        —Une carte, répond Jade en étalant le papier par terre.
      


      
        —C’est l’étiquette de la bouteille de vin! s’exclame Philippe.
      


      
        —Je l’avais cachée dans le volant de ma robe, explique Jade avec un sourire.
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        Louis s’approche pour examiner le dessin. Jade a raison: c’est la carte du labyrinthe. Il y a même une croix au centre, indiquant l’emplacement du kiosque.
      


      
        Philippe lance à Jade un regard admir.jpg.
      


      
        —Vous êtes géniale!
      


      
        Rouge jusqu’aux oreilles, Jade bredouille:
      


      
        —Oui… bon… on y va?
      


      
        Louis ramasse l’étiquette et s’engouffre dans le labyrinthe au petit trot. Avec la carte, c’est trop facile. Droite, gauche, droite, droite, gauche, tout droit… et voilà!
      


      
        Louis s’arrête. Par-delà un passage taillé dans la haie se dresse un kiosque en fer forgé recouvert de chèvrefeuille à l’odeur sucrée. On dirait une cage à oiseau géante.
      


      
        —Milly! crie Jade.
      


      
        —Princesse! crie Philippe.
      


      
        —Chut! leur répond une voix.
      


      
        Philippe, Jade, Louis et Oliver se précipitent vers le kiosque. La porte est fermée de l’extérieur par une grosse planche en bois.
      


      
        Philippe essaie de la soulever. Une fois. Deux fois. Rien à faire. Elle est bloquée.
      


      
        Jade et Louis viennent l’aider. Ils poussent de toutes leurs forces. La planche cède d’un coup. Pouf! Philippe, Jade et Louis tombent à la renverse. La porte s’ouvre. La princesse apparaît, dans une tenue étincelante: robe blanche, cape argentée à plumes, diadème, et voile en tulle blanc.
      


      
        Elle pose un doigt sur ses lèvres. Louis sent un poids immense s’envoler de sa poitrine. Blottie dans le cou de la princesse, une plume serrée dans la main, Milly dort à poings fermés.
      


      
        —Merci de vous être occupée de ma petite sœur! souffle Jade, soulagée.
      


      
        —Je vous en prie, réplique la princesse en lui tendant le bébé. Elle est adorable.
      


      
        —Je m’appelle Philippe Laclé, dit Philippe en prenant la main de la princesse et en baissant la tête.
      


      
        —Vous avez rendu un fier service à la couronne, monsieur Laclé, répond la princesse.
      


      
        Ses yeux brillent comme des saphirs. Elle se penche légèrement vers Philippe et murmure:
      


      
        —À présent, si vous voulez bien lâcher ma main, je vous en serai très reconnaissante. Et… vous devriez prendre un bain.
      


      
        Philippe examine sa tunique tachée, desserre doucement les doigts, regarde la princesse droit dans les yeux et souffle avec un sourire ironique:
      


      
        —La prochaine fois que je viendrai vous sauver, j’enfilerai mes plus beaux habits. Promis.
      


      
        La princesse se détourne. Elle a les joues toutes roses.
      


      
        —Partons avant que les gardes n’arrivent! s’exclame Philippe en se ruant dans le labyrinthe.
      


      
        Tout le monde le suit: Jade avec Milly dans ses bras, la princesse, qui court en soulevant sa robe pour ne pas se prendre les pieds dedans, Oliver, qui remue la queue, et Louis, qui demande:
      


      
        —Pourquoi avez-vous changé de robe, Princesse?
      


      
        —Parce que le cardinal veut me marier à Hubert, son horrible neveu.
      


      
        Louis frémit. Hubert, alias Tête-de-souris.
      


      
        —Je préfère encore épouser Oliver! intervient Jade.
      


      
        —Ouaf! commente Oliver.
      


      
        —Mon père lui fera couper la tête! gronde la princesse.
      


      
        —Rien de tout cela ne serait arrivé si j’étais mousquetaire! lance Philippe.
      


      
        La princesse hausse un sourcil moqueur.
      


      
        —Seuls les nobles deviennent mousquetaires.
      


      
        —Comme cet imbécile d’Hubert? riposte Philippe.
      


      
        —Je n’y peux rien: c’est la loi.
      


      
        La princesse secoue la tête. Une mèche rousse tombe sur sa joue. Elle la coince derrière l’oreille et jette à Philippe un regard malicieux. Louis ralentit et chuchote à l’oreille de Jade:
      


      
        —La princesse me rappelle quelqu’un…
      


      
        —Qui? interroge Jade.
      


      
        —Une rousse avec un sale caractère, qui fait toujours sa commandante.
      


      
        —Sophie?
      


      
        —Oui.
      


      
        —Impossible, estime Jade. Si la princesse était notre ancêtre, on serait super riches.
      


      
        Louis grimace. Il est déçu. Il aurait bien aimé avoir un ancêtre célèbre!
      


      
        —On verra ça plus tard, conclut sa cousine. On est arrivés.
      


      
        Louis lève les yeux. La sortie du labyrinthe se découpe devant lui. Il se cache derrière la haie et passe la tête dans l’ouverture. Pas très loin, dans le jardin, deux hommes parlent à voix basse. Philippe sursaute.
      


      
        —C’est Hubert et le cardinal! Ils viennent par ici!
      


      
        Le cardinal s’avance à grands pas, son long manteau rouge frôlant la pelouse. Le soleil dessine une ombre menaçante devant lui. À côté, Hubert paraît tout petit. Il trottine comme une souris.
      


      
        —Fais ce que je te dis, et tout ira bien, ordonne le cardinal.
      


      
        —Bien, mon oncle, répond Hubert.
      


      
        Ils se dirigent vers un chariot garé sous un arbre. Soudain, un homme sort de l’ombre et donne une bouteille de vin au cardinal. D’ici, Louis voit très bien l’étiquette: c’est la même que celle qui se trouvait sur l’autre bouteille, en rouge.
      


      
        —Merci, Gaspard, ricane le cardinal en examinant la bouteille. Voici un vin… digne d’un roi. (Il tend la bouteille à Hubert.) Apporte-le à Sa Majesté, et assure-toi qu’il soit servi ce soir, pour le banquet royal.
      


      
        —Bien, mon oncle.
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        —Et ne traîne pas en route.
      


      
        —Bien, mon oncle.
      


      
        —Nous célébrerons ton mariage au coucher du soleil.
      


      
        —Bien, mon oncle.
      


      
        Le cardinal regarde Hubert grimper dans le chariot avec une grimace de dégoût. Une fois le chariot parti, il se tourne vers Gaspard et ordonne:
      


      
        —Va préparer mes affaires! Demain, j’irai au palais, et le roi fera de moi son premier ministre! Gnârk! gnârk! gnârk!
      


      
        À ces mots, il enfourche un cheval noir et part au galop, son manteau rouge flottant au vent.
      


      
        Louis a très peur, tout à coup. Quelque chose se prépare. Quelque chose de grave.
      


      
        —Le traître! rugit la princesse en tapant du pied. S’il s’imagine que mon père va lui faire confiance!
      


      
        Et brusquement, les pièces du puzzle s’emboîtent dans la tête de Louis. Le mariage… Le vin avec une étiquette rouge… La boule au ventre, Louis murmure:
      


      
        —Si Hubert épouse la princesse, c’est lui qui héritera du trône!
      


      
        —Pour cela, il faudrait d’abord que mon père meure, objecte la princesse.
      


      
        —C’est ce qui risque d’arriver s’il boit le vin avec l’étiquette rouge…, dit Louis.
      


      
        —… parce qu’il est empoisonné! complète Jade, les yeux écarquillés.
      


      
        Horrifiée, la princesse s’écrie:
      


      
        —Il faut arriver au palais avant Hubert! S’il devient roi de France, il nommera le cardinal premier ministre. Et alors…
      


      
        —… alors ce sera la cata! achève Louis.
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        — Vite! s’exclame Philippe. Allons chercher des chevaux! On ne pourra jamais rattraper le chariot à pied!
      


      
        —Chut! gronde la princesse. Vous allez réveiller le bébé!
      


      
        —Areuh…
      


      
        Trop tard. Milly a les yeux grands ouverts. Elle décolle la tête de l’épaule de Jade, regarde Louis, éclate de rire et crie:
      


      
        —Bouh!
      


      
        Avant d’enfouir la figure dans la tignasse de sa sœur.
      


      
        —Ce n’est pas le moment de jouer à cache-cache! siffle Louis.
      


      
        —On va plutôt jouer au cheval, dit Jade à sa sœur. Tu vas voir: ça va être rigolo.
      


      
        —Tagada! répond Milly en battant des mains.
      


      
        Après avoir vérifié qu’il n’y avait pas de gardes dans le jardin, tout le monde court vers les écuries. Elles ressemblent un peu à celles du club d’équitation de Louis: selles, filets et cravaches pendus à des crochets métalliques, box en bois alignés le long du mur, sol recouvert de paille qui sent bon la campagne.
      


      
        —Je ne peux pas faire du cheval avec Milly dans les bras, grogne Jade.
      


      
        —Ni moi avec cette robe à volants, renchérit la princesse.
      


      
        —Tu n’as qu’à monter derrière moi, propose Louis à Jade.
      


      
        Philippe met un genou en terre devant la princesse et demande:
      


      
        —Votre Altesse, me permettrez-vous de vous conduire au château?
      


      
        La princesse lève les yeux au ciel. Louis sourit. La princesse fait croire que Philippe l’énerve, mais en réalité, elle l’aime bien: ça se voit à la fossette qui se creuse dans sa joue gauche.
      


      
        —Euh… Est-ce que vous pourriez aussi porter Oliver? interroge Louis. Sinon, il ne pourra pas nous suivre.
      


      
        La princesse prend Oliver dans ses bras et soupire:
      


      
        —D’accord. Au point où j’en suis…
      


      
        —Ouaf! la remercie Oliver.
      


      
        —Pas de quoi, lui répond la princesse.
      


      
        Philippe va chercher deux chevaux. Il revient avec un vieux chapeau de mousquetaire sur la tête.
      


      
        —Ton chapeau est dans un sale état, remarque Louis. Il n’a qu’une seule plume.
      


      
        —Oui, mais avec ça, on me prendra pour un vrai mousquetaire, explique Philippe.
      


      
        Louis sourit. Décidément, Philippe a très envie d’être mousquetaire!
      


      
        Philippe monte en selle et tend la main à la princesse. Au moment où celle-ci enfourche le cheval, Milly montre la cape à plumes et s’écrie:
      


      
        —Cui-cui!
      


      
        —Non, Milly, explique Jade. Ce n’est pas un oiseau!
      


      
        Le menton de Milly se met à trembler. Sa bouche s’ouvre toute grande. Louis se raidit. Milly inspire… inspire… et…
      


      
        —OUIIIIIIN! CUI-CUIIII!
      


      
        —Faites-la taire! siffle Philippe. Elle va alerter les gardes!
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        La seconde d’après, des voix étonnées retentissent dans le jardin.
      


      
        —OUIIIIIIN!
      


      
        Cette fois, c’est sûr: les gardes les ont repérés. Louis les entend courir vers les écuries. La princesse arrache une plume de sa cape et chatouille le nez de Milly avec. Aussitôt, Milly arrête de pleurer. Elle attrape la plume et l’agite devant elle.
      


      
        —Hi! hi! hi! Cui-cui!
      


      
        Soudain, une voix bourrue s’élève derrière la porte des écuries.
      


      
        —Qui est là?
      


      
        —En selle! ordonne Philippe.
      


      
        Louis aide Jade et Milly à monter…
      


      
        … et se fige.
      


      
        Six gardes viennent d’entrer. L’éclat de leurs armes luit dans la pénombre. Philippe dégaine son épée et s’élance au galop.
      


      
        Louis a repéré une épée posée contre le mur. Il s’en empare, saute en selle et plante les talons dans les flancs du cheval.
      


      
        —Yaaaaaah! Hue!
      


      
        Le cheval fonce vers les gardes alignés devant l’entrée. Louis fouette l’air avec son épée. Un garde chancelle. Philippe et Louis attaquent. Lesgardes parent. Le métal scintille. Les sabots des chevaux martèlent le sol.
      


      
        Tout à coup, un garde s’écarte. Louis en profite: il lance son cheval au galop en faisant de grands moulinets avec son épée. Un autre garde s’interpose. Vlan! Louis lui donne un bon coup de pied dans le menton. Le garde s’effondre… Ça y est! Louis est dehors!
      


      
        Philippe le dépasse à toute vitesse, couché sur sa monture, la joue contre l’encolure. La robe de la princesse ondule tel un drapeau blanc.
      


      
        En avant. Au triple galop. Louis va si vite qu’il a du mal à respirer. Il regarde vers l’arrière: blanche comme un cachet d’aspirine, les cheveux flottant au vent, Jade ouvre de grands yeux effrayés. La plume toujours serrée dans la main, Milly rit aux éclats.
      


      
        —Oh, non! s’écrie soudain Philippe. Ils sont en train de remonter le pont-levis!
      


      
        Louis enfonce ses talons dans les côtes du cheval. Plus vite! Le pont-levis est déjà à moitié fermé! Louis a l’impression d’avoir avalé du sable. Une grosse boule s’est formée dans son ventre.
      


      
        Plus que quelques mètres. Louis serre les genoux…
      


      
        … et le cheval décolle. Louis ferme les yeux, très fort.
      


      [image: : Le miroir enchanté]


      
        —HAAA! fait Jade.
      


      
        —Hi! Hi! fait Milly.
      


      
        Hou hou! fait le vent aux oreilles de Louis.
      


      
        Et puis… d’un coup: boum! Le cheval atterrit. Les os de Louis s’entrechoquent. Il rouvre les yeux. Le cheval de Philippe a sauté aussi. La princesse pousse un cri de joie. Jade s’enthousiasme:
      


      
        —Trop fort!
      


      
        Les chevaux s’éloignent à vive allure vers la vallée. Louis tourne la tête: le pont-levis est en train de s’abaisser de nouveau. Mais avant que les gardes se lancent à leur poursuite, Louis et ses amis seront loin.
      


      
        —Accrochez-vous! lance Louis en se penchant sur l’encolure du cheval. On fonce!
      


      
        Jade resserre les bras autour de sa taille. Milly se cramponne au cou de sa sœur. Le cheval file vers le sommet de la colline, redescend à travers les fougères, zigzague entre les arbres de la forêt et débouche dans un champ inondé de soleil.
      


      
        Direction: le palais!
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        En coupant à travers champs, ils arrivent rapidement aux portes du palais. Louis transpire à grosses gouttes. Il tire sur les rênes pour arrêter son cheval. Philippe freine à côté de lui, met ses mains en porte-voix et crie:
      


      
        —Ouvrez, au nom du roi! Les mousquetaires ont sauvé la princesse!
      


      
        —T’es mousquetaire, toi? interroge le garde de l’autre côté de la grille.
      


      
        Il faut dire qu’avec son pantalon plein de poussière et son chapeau cabossé Philippe a une allure plutôt minable. Et la princesse, avec sa figure sale, sa robe froissée et Oliver dans les bras, ne ressemble pas du tout à une princesse.
      


      
        Mais le garde l’a reconnue. Surtout grâce à ses yeux, qui étincellent de colère. Il met un genou en terre et bredouille:
      


      
        —Je… Pardonnez-moi, Princesse…
      


      
        —Ne restez pas planté là! l’interrompt la princesse. Conduisez-nous à mon père!
      


      
        Le garde déverrouille la grille en tremblant et laisse entrer les chevaux. Sitôt dans la cour du palais, Philippe saute à terre et aide la princesse à descendre.
      


      
        Louis passe sa jambe par-dessus l’encolure et se laisse glisser sur le sol. Il a les cuisses raides comme du bois. C’est un miracle s’il tient encore debout.
      


      
        Jade ressemble à un épouvantail. Elle a de la terre sur les joues, le front pâle, la robe pleine de feuilles et les cheveux en tire-bouchon. Elle confie Milly aux bras de Louis et descend de cheval en soupirant:
      


      
        —La prochaine fois, je tiendrai les rênes et tu porteras Milly!
      


      
        Louis lève le nez. Snif! Snif! Ça sent la viande rôtie. Le banquet!
      


      
        Tout le monde se précipite aux cuisines. C’est encore plus la pagaille que la dernière fois. On coupe, on cuit, on mélange, on assaisonne. Plus-de-sauce hurle des ordres en sautillant et en battant des bras. Philippe, Jade, Louis, Oliver et la princesse rasent les murs. Il ne faut pas se faire remarquer! Louis pose la main sur la poignée de la porte qui mène à la salle des banquets, et…
      


      
        —Plus un geste!
      


      
        Tout le monde s’immobilise. Louis se retourne et tente d’avaler la boule coincée dans sa gorge. Plus-de-sauce se dresse devant lui, un doigt menaçant pointé vers la princesse. Ses yeux lancent des éclairs de fureur.
      


      
        —Où crois-tu aller, comme ça? demande-t-il à la princesse. Les oignons ne sont pas prêts!
      


      
        —Mais… mais c’est la princesse! bégaie Louis.
      


      
        —C’est ça! réplique Plus-de-sauce. Et ma grand-mère élève un dragon dans son jardin!
      


      
        Il attrape un long couteau, le tend à la princesse et ordonne:
      


      
        —Au travail! Et hachés menu, les oignons!
      


      
        Louis croit que la princesse va exploser. Elle est tellement rouge que ses cheveux paraissent orange fluo.
      


      
        —Le cuisinier prend la princesse pour une domestique, murmure Louis à l’oreille de Philippe.
      


      
        —Ce doit être à cause de sa robe, répond celui-ci sur le même ton.
      


      
        Sûrement. Parce que maintenant, avec toutes ses taches, la robe de mariée ressemble à un tablier de cuisine.
      


      
        —Restez là, dit Jade à la princesse en ouvrant la porte. Nous, on va sauver le roi!
      


      
        —Mais…, proteste la princesse.
      


      
        —Pas le temps de discuter, tranche Philippe. Désolé.
      


      
        Pendant trois secondes, la princesse reste sans bouger, la bouche grande ouverte. Puis elle prend Milly dans ses bras et déclare d’une voix ferme:
      


      
        —Le bébé sera plus en sécurité avec moi. Allez! Dépêchez-vous!
      


      
        —Merci, souffle Louis.
      


      
        Et il repart à vive allure, suivi par Jade, Philippe et Oliver. Philippe rit.
      


      
        —Je crois que la princesse va mettre une sacrée pagaille dans la cuis…
      


      
        Il s’arrête et pose la main sur la poignée de son épée. Louis dresse l’oreille. Des bruits de pas. Au moins quinze personnes. Philippe dégaine son épée et se met en garde. Louis fait pareil. Le sang tambourine à ses oreilles.
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        —Euh… je vous signale que je n’ai pas d’arme, annonce Jade.
      


      
        Du menton, Philippe lui montre une armure qui tient une épée dans ses mains.
      


      
        Soudain, une voix s’exclame:
      


      
        —Les voilà!
      


      
        Louis tourne la tête. Vingt hommes en bleu accourent. Leurs armes en acier scintillent sous la lumière du soleil.
      


      
        Louis s’empare de l’épée de l’armure et la lance en l’air. Jade l’attrape au vol et se prépare à se battre. En quelques secondes, les mousquetaires ont rejoint Philippe, Jade et Louis. Ils avancent en roulant des épaules, un sourire mauvais aux lèvres. Bien sûr, Hubert est avec eux. Son rire évoque une porte qui grince:
      


      
        —Gni-hi-hiii!
      


      
        Vif comme un serpent, Philippe se fend. Sa botte claque sur le sol. Surpris, les mousquetaires reculent. Philippe en désarme un d’un simple mouvement du poignet. Cling! L’épée tombe sur le carrelage.
      


      
        Aussitôt, plusieurs mousquetaires se jettent sur Philippe en criant:
      


      
        —Un pour tous, tous pour un!
      


      
        Mais Philippe est rapide. Attaque. Esquive. Riposte. Parade. Tchik-tchak! Tchik-tchak!
      


      
        Louis décide de lui prêter main-forte. Un garçon trapu avec de gros sourcils broussailleux s’avance vers lui et frappe vigoureusement, de haut en bas. Louis pare. Sous le choc, il a l’impression que son bras va se décrocher. Gros-sourcils se remet à frapper. Deux fois. Trois fois. Louis bloque les coups en tenant son épée à l’horizontale au-dessus de sa tête.
      


      
        Du coin de l’œil, il aperçoit Jade, qui tente de piquer un mousquetaire de la pointe de son épée. Philippe tourbillonne en faisant claquer les manches de sa chemise. On dirait un champion d’escrime.
      


      
        Gros-sourcils fatigue. Il est tout rouge et transpire beaucoup. Il commence à frapper un peu moins fort.
      


      
        C’est le moment. Louis recule d’un pas et contre-attaque. D’un petit coup de poignet, il envoie l’épée de son adversaire dans les airs. Elle retombe cinq mètres plus loin dans un grand fracas métallique.
      


      
        À cet instant, Philippe s’écrie:
      


      
        —On fonce!
      


      
        Jade se rue vers la porte. Philippe recule tout en faisant dévier plusieurs coups d’épée. Louis s’élance dans le couloir, Oliver sur ses talons. Il entend ses griffes cliqueter sur les dalles en marbre.
      


      
        —Attrapez-les! beugle Hubert.
      


      
        Louis court. La salle des banquets n’est plus qu’à quelques mètres. Jade ouvre la porte à la volée. Tout le monde se précipite à l’intérieur. Louis referme la porte à clé. Juste sous le nez d’Hubert. Clic-clac!
      


      
        Dans la salle des banquets, personne n’a rien remarqué. Ni les gardes alignés le long des murs, ni les gens en collerettes et en habits brodés assis autour de la grande table. Leurs couverts en or et en argent scintillent à la lueur des chandeliers. Ils mangent et boivent en riant très fort.
      


      
        Installés en bout de table, le roi et le cardinal de Richelieu plaisantent côte à côte, un gobelet à la main. Devant eux, il y a une bouteille de vin.
      


      
        Une bouteille avec une étiquette rouge.
      


      
        Soudain, le cardinal lève son gobelet et lâche d’une voix traînante:
      


      
        —Longue vie au roi!
      


      
        Comme dans un film projeté au ralenti, le roi porte le gobelet à ses lèvres.
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        — STOP! hurle Louis. Ne buvez pas!
      


      
        Derrière lui, la porte s’ouvre. Hubert et les mousquetaires font irruption dans la pièce. Zut! Ils avaient une clé! Louis sent quelqu’un lui attraper le bras. Le roi penche la tête en arrière. Il va boire le vin empoisonné!
      


      
        Rapide comme l’éclair, Philippe arrache un mousquet de la main d’un garde… vise… et pan!
      


      
        Louis sursaute. Une fumée blanche envahit la pièce. Quand elle se dissipe, tout le monde retient son souffle: Philippe a tué le roi! Bouche bée, celui-ci fixe sa poitrine éclaboussée de liquide rouge. Une femme s’égosille:
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        —Hiiiiiii!
      


      
        Et puis, Louis remarque le petit trou dans le gobelet du roi. Ce n’est pas du sang, sur sa tunique, mais du vin!
      


      
        Soudain, le cardinal pointe un doigt vers Philippe et s’écrie:
      


      
        —Arrêtez-le! C’est un assassin!
      


      
        —N’importe quoi! s’emporte Louis. Philippe a sauvé le roi! Le vin est empoisonné!
      


      
        Les sourcils froncés, le roi regarde la flaque de vin qui s’étend à ses pieds. Raide comme un piquet, le cardinal fait comme si de rien n’était.
      


      
        Pendant un long moment, plus personne ne bouge. L’air est chargé d’électricité. Louis en a la chair de poule.
      


      
        Et tout à coup, Hubert s’avance vers Philippe en grondant:
      


      
        —N’écoutez pas ces rats, Majesté! Ils mentent! C’est une ruse pour devenir mousquetaires à ma place!
      


      
        Il a la lèvre retroussée et les joues presque violettes.
      


      
        —Nous, des rats? s’étrangle Jade. T’as pas vu ta tête!
      


      
        Hubert contourne la table, fouette l’air avec son épée et lance:
      


      
        —Mort aux rats!
      


      
        Et il se jette sur Philippe, l’épée tendue devant lui.
      


      
        Un sourire décontracté aux lèvres, une main sur la hanche, Philippe attend. À la toute dernière seconde, il fait un petit pas de côté. L’épée d’Hubert se plante dans la porte. Doiiiing! Furieux, Hubert récupère son épée, se tourne vers Philippe et crache:
      


      
        —Bats-toi, si tu n’es pas un lâche!
      


      
        —Avec plaisir, répond Philippe en exécutant une courbette.
      


      
        Philippe frappe si vite que Louis a l’impression de regarder une vidéo en accéléré. En trois secondes, Hubert a reculé de cinq mètres.
      


      
        —Où vas-tu? se moque Philippe. Je croyais que tu voulais te battre!
      


      
        —Grrrr! réplique Hubert.
      


      
        Cette fois, il frappe à l’horizontale, en visant le cou de son adversaire. D’un bond, Philippe monte sur la table. Une femme recule sur sa chaise.
      


      
        —Moi aussi, je sais me battre sur une table! dit Hubert. Hop!
      


      [image: : Le miroir enchanté]


      
        Attaque, parade, attaque, parade. Couverts qui cliquettent. Assiettes qui s’entrechoquent. Soudain, Hubert marche dans un plat de poulet. Son pied glisse. Il tombe à la renverse, se rattrape de justesse et porte un coup d’estoc. Agile comme un chat, Philippe saute à terre et demande avec un sourire en coin:
      


      
        —Alors? Tu viens, oui ou non?
      


      
        Hubert est vert de rage. Ses lèvres tremblent. Il fonce vers Philippe en beuglant:
      


      
        —RHÂÂÂÂ!!!
      


      
        Et il se met à frapper au hasard. Philippe dévie chaque coup d’épée avec facilité. Et brusquement, il décide de contre-attaquer.
      


      
        Tchik-tchak! Tchik-tchak! Philippe se bat à la vitesse de la lumière. Hubert recule vers le roi. Philippe gronde:
      


      
        —Rends-toi!
      


      
        —Moi? Me rendre à un domestique? Jamais!
      


      
        —Ma famille a plus d’honneur que la tienne, réplique Philippe. Toi, tu es lâche…
      


      
        Tchik!
      


      
        —… fourbe…
      


      
        Tchak!
      


      
        —… sournois…
      


      
        Tchik!
      


      
        —… et en plus, tu sens la crotte de souris!
      


      
        TCHAK!
      


      
        D’un coup puissant, Philippe expédie l’épée d’Hubert dans les airs et fait un croche-pied à son adversaire. Hubert s’étale de tout son long. Philippe pose la pointe de son épée sur sa gorge.
      


      
        Hubert est mal en point. Il a les yeux rouges et le souffle saccadé. Philippe le fixe froidement pendant quelques secondes, puis il se tourne vers le roi, baisse la tête et dit:
      


      
        —À votre service, Majesté.
      


      
        Jade applaudit.
      


      
        —Pour Philippe, hip, hip, hip, hourra!
      


      
        Louis grimace. Ce n’est pas encore gagné. Caché dans l’ombre au fond de la pièce, Legrand braque son mousquet vers Philippe. Il attend que le roi lui donne l’ordre de tirer. Le cardinal observe la scène sans broncher. Avec ses paupières mi-closes, on dirait un serpent épiant sa proie.
      


      
        —Votre Majesté, s’écrie Louis, Richelieu a empoisonné votre vin!
      


      
        —Oui! Et en plus, il a kidnappé la princesse! renchérit Jade.
      


      
        —Absurde! siffle le cardinal. Vous n’allez pas croire ces mensonges, Majesté! Je suis votre plus fidèle serviteur!
      


      
        —Alors goûtez le vin! s’exclame Jade.
      


      
        Tous les regards se tournent vers le roi. Louis voit bien qu’il hésite. Il a les sourcils froncés et le front plissé. Dix secondes passent. Puis vingt. Puis trente. Enfin, le roi saisit la bouteille et remplit un gobelet. Plus personne ne parle. Le glouglou du vin résonne dans la pièce. Le roi se tourne vers Richelieu et murmure:
      


      
        —Voulez-vous boire à ma santé, mon cher ami?
      


      
        Le cardinal sourit. Cette fois, il ressemble à un requin. Un requin cruel, très moche, avec des dents toutes de travers, qui répond:
      


      
        —Pas aujourd’hui, Votre Majesté. On m’attend.
      


      
        À ces mots, il se lève, fait tournoyer son manteau rouge et se précipite vers la fenêtre.
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        —Arrêtez-le! crie Louis. Il va s’échapper!
      


      
        Legrand tire. Raté! Le cardinal pose les mains sur l’appui de fenêtre et hurle:
      


      
        —Aïe! aïe! aïe!!!
      


      
        Louis sourit: Oliver a mordu le cardinal. Et quand Oliver mord quelqu’un, il ne le lâche pas facilement. Richelieu a beau secouer la jambe, Oliver y reste cramponné comme à un os à moelle.
      


      
        —Lâche-moi, sale boule de poils! vocifère le cardinal.
      


      
        —Grrr! répond Oliver.
      


      
        Legrand et ses mousquetaires se ruent vers le cardinal et lui mettent les bras derrière le dos.
      


      
        —Oliver! Au pied! ordonne Louis.
      


      
        Oliver dresse les oreilles, lâche la jambe du cardinal et court s’asseoir à côté de son maître. Le roi agite la main vers Richelieu et gronde:
      


      
        —Jetez-moi ce traître en prison!
      


      
        —Vous n’avez pas le droit! s’insurge Richelieu. Je suis le cardinal!
      


      
        —Bien fait pour vous, réplique Louis.
      


      
        Richelieu se débat. Hurle. Proteste. Rien n’y fait: les mousquetaires le traînent à travers la pièce, ouvrent la porte dorée…
      


      
        … et se figent.
      


      
        La princesse se tient sur le seuil. Sa bouche fait un O de surprise. Ses boucles rousses encadrent sa figure sale baignée de larmes. Blottie au creux de son cou, Milly ressemble à une poupée qu’on aurait ramassée dans une poubelle.
      


      
        Dès qu’il aperçoit la princesse, Hubert recule sur les fesses, se cale contre un pied de la table et se met à trembler. La princesse essuie ses larmes avec le dos de la main en grognant:
      


      
        —Je déteste éplucher les oignons!
      


      
        —Ouf! souffle Jade à l’oreille de Louis. Elle pleure à cause des oignons!
      


      
        Milly semble grognon. Elle a besoin de faire la sieste. Jade la prend dans ses bras; aussitôt, Milly gigote et se tortille.
      


      
        —D’accord, je te pose, soupire Jade. Mais ne t’éloigne pas!
      


      
        —Areuh! gazouille Milly en partant à quatre pattes.
      


      
        Au même moment, Legrand s’avance vers Philippe, un sourire aux lèvres.
      


      
        —Le royaume a besoin de mousquetaires courageux comme toi! Baisse la tête, s’il te plaît.
      


      
        Surpris, Philippe regarde la princesse. Elle a les yeux qui brillent. Une fossette se creuse dans sa joue gauche.
      


      
        Philippe baisse la tête. Legrand arrache une longue plume rouge de son chapeau et la plante dans celui de Philippe en disant:
      


      
        —Un vrai mousquetaire doit avoir de vraies plumes à son chapeau!
      


      
        Radieux, Philippe enlève son chapeau et salue le roi avec. À cet instant, Milly s’écrie:
      


      
        —Cui-cui!
      


      
        Elle trottine vers Philippe.
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        —Jade! souffle Louis. La… la plume!
      


      
        —Tu crois que…?
      


      
        —Oui, je crois que c’est la bonne!
      


      
        Milly tend la main vers le chapeau, touche la plume…
      


      
        … et pouf! disparaît.
      


      
        Philippe ouvre de grands yeux épouvantés. Des murmures de stupeur parcourent la foule.
      


      
        —Ne t’inquiète pas, dit Louis à Philippe. Milly est rentrée chez elle.
      


      
        Il se tourne vers Jade et chuchote:
      


      
        —Et on ferait mieux d’y aller aussi, avant que ces gens nous prennent pour des sorciers et nous jettent en prison.
      


      
        —Et que Milly fasse d’autres bêtises! ajoute Jade.
      


      
        Louis attrape Oliver et lance un regard complice à Jade. Ensemble, les deux cousins touchent la plume, et…
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        — STOP! crie Jade.
      


      
        Milly a failli recommencer. Elle farfouille dans le coffre de Grand-père. Jade se précipite vers elle, la prend dans ses bras et grogne:
      


      
        —Assez d’aventures pour aujourd’hui.
      


      
        —Viens, dit Louis. J’ai envie de savoir qui était notre ancêtre.
      


      
        —J’espère que ce n’était pas Hubert, bougonne Jade.
      


      
        Jade, Louis et Oliver descendent les escaliers au petit trot et se faufilent par la porte restée entrouverte. L’Arbre généalogique des Key est rangé à sa place, sur l’étagère. Louis s’en empare et le pose sur la table. Un gros nuage de poussière s’élève dans la pièce. Louis ouvre le livre couvert de pattes de mouches.
      


      
        —Regarde! s’exclame Jade en posant l’index sur un nom. Philippe Laclé!
      


      
        Louis est ravi.
      


      
        —Je savais qu’on était parents, lui et moi! C’était quelqu’un de bien!
      


      
        Mais Jade semble déçue.
      


      
        —Je croyais que Philippe et la princesse étaient amoureux.
      


      
        —Et alors? fait Louis.
      


      
        —Alors, ils ne se sont pas mariés, explique Jade en suivant la ligne de l’arbre généalogique avec son doigt. Philippe a épousé une certaine… Catherine. Qui c’est, celle-là?
      


      
        Louis n’écoute plus. Il observe les tableaux accrochés aux murs. Et soudain, il s’écrie:
      


      
        —Viens voir!
      


      
        Au milieu du mur du fond, il y a le portrait d’un homme brun et d’une femme rousse aux yeux bleus et aux joues rebondies, entourés d’une douzaine d’enfants et d’un chien de chasse. Jade et Louis s’approchent. Sur le cadre du tableau, il est écrit: «Philippe et Catherine Laclé».
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        —Philippe est habillé en fermier, souffle Louis. Il n’a jamais été mousquetaire!
      


      
        —En tout cas, il a l’air heureux, et sa femme aussi, commente Jade.
      


      
        —Cui-cui? interroge Milly en pointant le doigt vers le tableau.
      


      
        Louis scrute le portrait: la femme porte un petit chapeau avec une plume blanche.
      


      
        —Je t’achèterai un oiseau, promet Jade à sa sœur. Mais… euh… demain, parce qu’on est super en retard pour ton anniversaire.
      


      
        Jade et Louis redescendent au rez-de-chaussée en quatrième vitesse. En entrant dans la salle de bal, Louis se crispe. Toute la famille est là. Debout au milieu de la pièce, Tante Caroline, la mère de Jade et de Milly, tapote le sol du pied. Elle a l’air très fâché.
      


      
        Heureusement, dès que Jade arrive avec Milly dans les bras, tout le monde chante:
      


      
        —Jo-yeux an-ni-ver-saire! Jo-yeux an-ni-ver-saire!
      


      
        —Où étiez-vous passés? gronde Tante Caroline. On commençait à s’inquiéter!
      


      
        —Maman! gazouille Milly.
      


      
        Sa mère lui fait un gros câlin, puis la tient à bout de bras et demande:
      


      
        —Où sont tes chaussures? Et… où es-tu encore allée traîner? Dans les égouts?
      


      
        «Elle non, mais nous, oui», songe Louis en regardant Tante Caroline qui emmène Milly dans la salle de bains.
      


      
        Maintenant qu’on a retrouvé Milly, la fête peut commencer. Richard et les jumeaux font une bataille de ballons de baudruche. Georges, qui adore les tours de magie, sort un bouquet de fleurs de la manche de Tante Géraldine. Les spectateurs applaudissent. Georges enlève un chapeau imaginaire et fait semblant de saluer.
      


      
        —Il ne te rappelle pas quelqu’un? demande Jade à Louis.
      


      
        —Si, répond Louis. Mais…
      


      
        —Alors? Vous avez retrouvé la petite exploratrice? s’enquiert une voix.
      


      
        Jade et Louis se retournent d’un bloc. Grand-père les regarde d’un drôle d’air. Mal à l’aise, Louis avoue:
      


      
        —Euh… oui. Elle était au grenier. Je croyais avoir refermé la porte de la bibliothèque, mais…
      


      
        —Dans la bibliothèque, il y a le portrait d’un de nos ancêtres, l’interrompt Jade. Il s’appelle Philippe Laclé. Il est habillé en fermier.
      


      
        —Et alors? interroge Grand-père en haussant les sourcils.
      


      
        —Alors, on pensait qu’il était mousquetaire, répond Jade.
      


      
        —Philippe Laclé était un grand mousquetaire, explique Grand-Père. Il est resté de nombreuses années au service du roi de France, et il a sauvé la vie de la princesse plusieurs fois. Et un jour, il a décidé d’aller vivre à la campagne. Il a épousé une dame qui s’appelait Catherine.
      


      
        —Oui, on a vu son portrait, confirme Jade.
      


      
        Louis ne comprend pas.
      


      
        —Mais pourquoi Philippe a voulu partir?
      


      
        —Parce que la princesse avait disparu.
      


      
        —Elle avait encore été enlevée? demande Jade.
      


      
        Grand-père tricote des sourcils, se penche vers Jade et Louis et murmure:
      


      
        —Tout ce que je sais, c’est qu’elle a disparu le jour où Philippe a décidé de devenir fermier.
      


      
        Jade a les yeux qui pétillent. Louis souffle:
      


      
        —Drôle de coïncidence…
      


      
        —En effet, approuve Grand-père avec un sourire malicieux. Allez jouer, maintenant.
      


      
        Jade attend que Grand-père se soit éloigné pour chuchoter à l’oreille de Louis:
      


      
        —Tu te rends compte? Notre ancêtre était un mousquetaire du roi de France!
      


      
        —Trop cool! commente Louis.
      


      
        —Je vais prendre des leçons d’escrime, annonce Jade. Comme ça, laprochaine fois qu’on traversera le miroir, je saurai me battre à l’épée!
      


      
        Louis a hâte de retraverser le miroir. Leurs aventures sont de plus en plus palpitantes. Il saisit une baguette de pain, se tourne vers Jade et s’écrie:
      


      
        —En garde!
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